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AGRICULTURE MONDIALE : Un désastre annoncé1 
 

par André Neveu2 
 
 
 

Ph.Lacombe3. – Les connaisseurs des travaux  d’André Neveu retrouverons ici, à propos 
d’une question d’une actualité brûlante : l’évolution des formes socio-économiques de 
production agricole dans le monde, les qualités  de leur Collègue : un souci d’analyse de la 
réalité fondée sur les données statistiques mais aussi sur la description qualitative des 
organisations, un concision d’expression, et la construction d’une thèse qui débouche sur la 
formulation de recommandations : le capitalisme se développe non seulement dans les activités 
d’amont et d’aval de l’agriculture mais aussi, aujourd’hui, dans la production agricole elle-
même, ce développement présente des dangers qui conduisent l’auteur à parler de catastrophe 
ou de désastre auquel il convient de s’opposer. La présentation figurant sur la 4ème de 
couverture est un annonce claire et confirmée du propos de l’ouvrage : « Je veux mettre en 
garde les paysans du monde, les gouvernements et les consommateurs contre l’offensive du 
système capitaliste…. ». Ce n’est pourtant pas d’un manifeste militant qu’il s’agit mais bien 
d’une thèse construite, argumentée dont il est tiré des enseignements pour les politiques et 
actions publiques. Ce débat sur les formes sociales de production, habituel dans l’économie 
rurale au cours du temps, un peu éclipsé ces dernières décades sous l’effet de la suprématie de 
la pensée libérale, revient sur le devant de la scène. 

 
Sans ignorer complètement l’histoire de la pensée dans ce domaine, ce livre est 

entièrement  consacré à l’actualité. A.Neveu examine d’abord (1ére et 2ème parties) pourquoi 
et comment le capitalisme s’empare de la terre. C’est l’occasion de montrer la diversité des 
formes prises par le capitalisme : pénétration de capitaux à la recherche d’occasion de profit, 
acquisition foncière pour s’assurer une alimentation, concentration d’exploitations et/ou 
d’élevages (feedlots), farming companies et délégation de travaux, agro-holdings, 
développement de grandes plantations de palmiers à huile dans le S.-E. asiatique, pool de 
cultures en Argentine… Le complexe agro-alimentaire brésilien se présente comme la ferme 
du monde et finance des agricultures capitalistes à l’étranger, la Chine achète des terres…. 
Tous les continents sont touchés (3ème partie)  selon des modalités adaptées au contexte socio-
économique local. 

 
Il est tentant d’essayer de mesurer l’importance relative de ces exploitations capitalistes. 

L’auteur se livre à cet exercice forcément très approximatif compte tenu de la carence des 
données. Selon ses estimations, l’agriculture capitaliste pourrait à court ou moyen terme réunir 
entre 20 et 25 % des terres de culture et des élevages du monde, cette part parait croissante 
dans le temps. 

 

                                                 
1 Éditions Autrement, Paris, 2012, 201 p. 
2 Membre de l’Académie d’Agriculture de France. 
3 Membre de l’Académie d’Agriculture de France. 
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Pour le monde rural, les conséquences de ce développement capitaliste (4ème partie) 
sont catastrophiques : l’exode rural est accéléré, le tissu social est déchiré, les ressources 
naturelles sont mal traitées, la durabilité n’est pas assurée, les produits de cette agriculture sont 
souvent davantage destinés à l’exportation qu’à la consommation locale. La gravité de ces 
conséquences justifie, selon l’auteur, une riposte mobilisant  les gouvernements, les 
paysanneries, les consommateurs-citoyens (5ème partie). L’analyse vient ainsi justifier une 
souveraineté alimentaire permettant aux sociétés non pas d’exercer un choix totalement 
autonome de leur alimentation mais de l’orienter depuis ses modes de production jusqu’à sa 
répartition. 
 

Cette analyse suggère des thèmes de débats, des voies d’approfondissement, des 
orientations de recherche. Regroupons-les sous deux rubriques : la dynamique du système 
productif agricole, la politique publique en insistant préalablement sur un besoin commun : 
l’impérieuse nécessité d’une amélioration de l’information  aujourd’hui très limitée, pauvre et 
souvent occultée. 
 

Les conditions favorables aux exploitations capitalistes (opportunément rappelées dans 
l’ouvrage) sont sans doute moins contraignantes aujourd’hui. Sont-elles cependant suffisantes 
pour offrir des occasions de profits assez  attractives pour que ce mode de production se 
généralise ? La mobilité de capitaux privés  non agricoles vers la production agricole serait un 
indicateur convaincant. Or, aujourd’hui, plus que par le jeu de cette mobilité, le capitalisme 
agraire procède de l’intervention des états, de l’héritage de situations historiques, de 
l’effondrement du système socialiste, d’incertitudes juridiques (sur le statut des terres) 
facilitant les occupations violentes …… 
 

Cette diversité d’origine peut conduire à surévaluer l’ampleur de la conquête capitaliste, 
l’exploitation « modulaire », « flexible », la dissociation de la gestion du patrimoine, de 
l’entreprise, des travaux, les multiples coopérations entre agriculteurs (pour la terre, les 
travaux, les équipements, les assolements, la vente, le salariat…..), la délégation de travaux… 
constituent des organisations souvent de « grandes tailles »marquées par les mécanismes 
capitalistes mais ne se présentant pas comme  un archétype de la firme capitaliste ( à cause du 
capital familial, de la faiblesse du salariat, de l’immobilité, de l’insertion locale) comme peut 
l’être l’ » united fruit Company » ou la plantation indonésienne ; on est plutôt ici dans le 
champ du petit commerce de quartier… ou de l’exploitation moyenne modernisée ! 
 

L’intérêt du travail présenté réside davantage dans un début de repérage des constituants  
cette hétérogénéité que  dans leur réunion et leur addition qui semble parfois calculée pour les 
besoins de la thèse !.... D’ailleurs, A. Neveu le ressent quand il nous dit qu’il s’intéresse non 
seulement aux exploitations indiscutablement capitalistes mais aussi à celles qui 
s’en »rapprochent » ou pourrait devenir sa «  proie », constituer son support (p.21), voire 
construire l’amorce d’une future entreprise capitaliste (p.34)….Pour l’instant, ne pourrait-on 
pas interpréter ces dernières comme « l’exploitation moyenne » d’aujourd’hui ? Mais alors la 
vision d’avenir (présenté dans l’ouvrage) d’une « agriculture duale »( : entreprises capitalistes 
versus petite agriculture paysanne, p. 151) se trouverait mise en cause. 
 

L’implication des gouvernements dans cette expansion capitaliste est fréquent mais 
largement inconnue et souvent cachée. Sous l’effet de pressions nationales et internationales, 
les politiques publiques peuvent sinon maîtriser, du moins inciter, orienter ces investissements 
capitalistes et leurs impacts en matière d’emploi, de fiscalité,  de transferts, de droit du travail, 
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L’étude du contenu et de l’organisation de ces politiques comme leur évaluation 
compléteraient avantageusement l’analyse du développement du capitalisme agraire afin d’en 
apprécier la portée et la signification. Ces politiques publiques concernant les exploitations 
capitalistes pourraient ainsi contribuer à l’exercice d’une responsabilité sociale comme à son 
articulation avec un politique de modernisation de la paysannerie (clairement recommandée 
dans l’ouvrage) . 

 
Au total, cet ouvrage nous propose un double apport : un constat, une vision. Le constat 

informe sur le développement du capitalisme dans la production agricole envisagé dans ses 
aspects quantitatifs, dans ses modes d’organisation et dans ses impacts.. L’ampleur des 
changements conduit A. Neveu à parler d’une nouvelle révolution agricole en gestation. La 
vision avance une interprétation des structures de production dans le monde  qui débouche sur 
des recommandations pour les politiques publiques. Qu’on la partage, la conteste ou la nuance, 
cette vision (étroitement articulée avec le constat) est stimulante et fertile. C’est pourquoi ce 
travail est une contribution bienvenue dans un domaine de recherche dont l’exploration est 
clairement attendue aujourd’hui. 

 
 


